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PALMARÈS | Comme chaque année, le ministère de l’Éducation nationale révèle les

Et les meilleurs lycées

I
lconvientdetenircomptede
trois facteurs pour mesurer
leplusjustementpossibleles

résultatsd’unlycée :letauxde
réussiteaubac(5e colonnedes
tableaux en page 3), qui est la
proportion de bacheliers par­
mi les élèves qui ont passé
l’examen, le taux d’accès au
bac, c’est­à­dire la proportion
d’élèvesdesecondeoudepre­
mièrequiobtiennent lebacen
ayant fait toute leur scolarité
dans l’établissement (colon­
nes8et9pourleslycéesgéné­
raux, et 8 pour les lycées pro­
fessionnels), et enfin, la pro­
portion de bacheliers parmi
les élèves qui quittent l’éta­
blissement (colonne10)…

Et puis, les caractéristiques
desélèves, commeleurmilieu
social, sont à prendre en
compte « au moinsautant que
la qualité de l’enseigne­
ment »,explique leministère.

Ce qui signifie qu’un taux
important de réussite au bac
est plus facile à obtenir dans
unétablissementquinescola­
rise que des élèves de milieux
structurés et favorisés.En re­
vanche, la performance d’un
autre établissement qui par­
vient à amener jusqu’au bac
des élèves “moins bons” sera
supérieure. Même si son taux
deréussiteaubacestinférieur.

«Les lycéesn’ontpas
lemêmecheminàfaire
parcourirà leursélèves»

À ce titre, Catherine Moisan,
directrice de l’évaluation au
ministère de l’Éducation na­
tionale,n’apasfaitdanslalan­
guedeboislorsdelaconféren­
ce de presse qu’elle a tenu
pour expliquer les résultats
des lycées : «Les chances de
réussite au lycée ne sont pas
les mêmes, car tous les lycées
n’ont pas le même chemin à
faireparcouriràleursélèves. Il
fautdirequeleniveaudesélè­
ves qui rentrent dans un éta­
blissementest important. »

C’estpourquoileclassement
deslycéess’adosseégalement
à des données qui sont de na­
ture « à éliminer l’incidence
des facteursderéussitescolai­
re extérieurs au lycée ». Des
“valeurs ajoutées” sont calcu­
lées, selon ce que le lycée
ajoute au niveau initial de ses
élèves (colonne 7). Ce classe­
ment fournit donc le “taux de
réussite attendu” par lycée
(colonne 6). Des chiffres éga­

lement en trompe­l’œil, puis­
qu’il s’agit de points de réfé­
rencequidonnentuneidéede
laperformancedelycéescom­
parables, mais qui « ne consti­
tuent en aucun cas des objec­
tifs à atteindre ». Ce qu’il faut
retenir, c’est que si la valeur
ajoutée est positive, le lycée
réussit mieux que les établis­
sements comparables ; si elle
est en revanche négative, le
lycéeréussitmoinsbienqu’at­
tendu. En résumé, Catherine
Moisan précise que pour me­
surer la performance d’un ly­
cée, on doit comparer la réus­
site de chacun de ses élèves à
celle d’élèves comparables,
scolarisés dans des lycées
comparables.

PatricePALAU

Les indicateursde résultatsdes
lycées (Ival) relatifsà lasession
dubac2014seront rendus
publicsdèsaujourd’hui,
à10 h,sur lesiteduministère
de l’Éducationnationale :
www.education.gouv.fr/cid3014
/les-indicateurs-de-resultats-
des-lycees.html

Quel est le meilleur lycée ?  
Pas simple de répondre 
à cette question, même 
si le taux de réussite 
au baccalauréat reste 
pour beaucoup le roi 
des indicateurs.

Les caractéristiques des élèves, comme leur milieu social, sont à prendre en compte « au moins autant que la qualité de l’enseignement », 
explique le ministère. Photo Le DL/Archives

« La différence se joue sur d’autres critères »

François Charlon, directeur
de cabinet du recteur de

l’Académie de Grenoble,
nousdonnesalecturedupal­
marès.

Ü Est-elle stressante
cette période de publication
du palmarès des lycées ?
«Il est vrai que dans ce pal­
marès, le service public est
évalué par les médias, mais
depuis le temps, je crois que
les professionnels sont habi­
tués. Ce n’est pas une pério­
de stressante, si ce n’est qu’il
peut y avoir des erreurs.
Par exemple, le lycée Cham­
pollion n’a pas de série tech­
nologique, or, cette série ras­
semble 20 % des élèves. Les
jeunes de Champollion sont
obligés d’en sortir pour sui­
vre une filière technologi­
que, ce qui fausse l’indica­
teur du suivi. À Marie­Curie,
la sectiond’artappliquéaété
transférée, donc ces élèves
sont considérés comme sor­

tants.»

Ü Les critères ne prennent
donc pas en compte toutes
les nuances…Parmi eux,
un pose question : la réussite
au bac est-elle un indicateur,
puisque “tout lemonde l’a” ?
«Déjà, tout le monde ne le
réussit pas. Un élève sur cinq
lerate.Lebacacertainement
une valeur, dans notre pays
particulièrement. On peut
peut­être se poser des ques­
tions sur son mode d’évalua­
tion, qui influe forcément sur
les cours. Par exemple, l’éva­
luation en langue vivante se
fait à l’écrit, du coup, en clas­
se, on travaille moins les
exercices oraux. Le monde
de l’entreprise demande de
travailler en équipe, alors
quel’évaluationaubacsefait
en individuel.
Cela dit, il est vrai que les
taux de réussite sont élevés :
la différence entre un lycée à
94 et un autre à 97 % doit

peut­être se jouer sur
d’autres critères, comme la
valeur ajoutée [différence
entre le taux de réussite at­
tendu et le taux réel].»

Ü Mais, justement,
ce genre de classements,
faciles à lire, sans nuances,
invite à penser qu’il vaut
mieuxmettre son ado chez
le premier que chez le dernier…
«Les lycées publics sont sec­
torisés et le public captif.
Peut­être que le lycée qui a
un résultat sous la moyenne
académique a un très bon
tauxd’accompagnement. Il y
a une notion de parcours et
d’épanouissement des élè­
vestrès importanteàprendre
en compte.
J’encourage les familles à se
rendre sur place, à rencon­
trer les équipes encadrantes.
Il faut garder en tête que le
taux de réussite ne peut pas
être le même à 50 élèves et à
200.»

LEBILLET
PAR ANTOINE CHANDELLIER

Pour le Sénat,
le client reste roi

C’est leplus vieuxmétier dumonde, selon la formuledeKipling, inspirépar
un autre registre que le Livre de la jungle. Quoique, à entendre les pourfen-
deurs de la prostitution de tous poils, s’appuyant sur le déballage de l’affaire
du Carlton, il ne serait question que de bestialité. Pénaliser la pratique serait
donc le remède au mal organisé, ces réseaux de proxénètes esclavagistes.
Suivant ce noble objectif, la droite, sous Sarkozy, a voulu sanctionner le
prestataire au motif inavoué qu’il fallait rétablir les bonnes mœurs et l’ordre
public.Sanssuccèsprobant.Lagauche,elle, s’attaqueauclient -parfoisbien
faible-toutenvoulantabrogercedélitderacolagepassif.LeSénat,enséance
nocturne vient de rectifier le texte, faisant tout l’inverse et déresponsabilisant
le consommateur.
Quelle que soit la position, la pénalisation de la prostitution est affaire de

moraleà l’égardd’unepratiquequi renvoie l’imaged’uneexploitationhumai-
ne.Mais le phénomènedoit-il être réduit à ce visageabominable degrappes
de mineures asservies, en maraude au bord des routes ? Ne doit-on pas,
aussiécouter, lavoixdestravailleursdusexe libresetqui revendiquent ledroit
de disposer de leur corps, invoquant unepratique traditionnelle ? Pour eux la
pénalisation rimeaveccetteprécarisationdont lesélusde laRépubliquebien
intentionnés entendent pourtant les sortir.Car les réseaux, eux, migrent
toujours avec leurs victimes vers des terres au climat législatif plus clément.
Est-ildurôlede l’Étatdes’ingérerdans l’intimitésexuelledescitoyens ?Alors
que l’amour tarifé gagne les milieux étudiants et que la misère sexuelle
prospère, le législateur, impuissantàenrayer lescausesdumalheur, réprime
ses conséquences, sans plus de tolérance.La tolérance, jadis, il y avait des
lieux pour ça, disait Claudel.L’Allemagne, elle, a rouvert sesmaisons closes.

Vidéo : un instructeur chinois
sauve un jeune soldat
qui fait tomber une grenade

à voir, à lire sur le site du Dauphiné Libéré : ledauphine.com

UÀ VOIR, À LIRE SUR LE WEB

ULA QUESTION DU JOUR
Souhaitez-vous un retour
des écologistes au gouvernement ?
@ LA RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER :
Élections : la victoire de l’UMP est-elle favorable à Sarkozy ?

Oui 28 % Non 72 %
Résultats de la consultation effectuée sur le site du Dauphiné Libéré (8 002 votes).
Chaque jour, une question vous est posée dans cet espace.
Vous êtes invités à y répondre sur le site du Dauphiné Libéré :
ledauphine.com rubrique “La question du jour”.


